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Présentation de l'éditeur


    Avec en trame de fond son histoire personnelle, Michel Khoury souhaite apporter des clés pour trouver la motivation au fond de soi. La motivation pour avancer, pour entreprendre, pour bouger.


    L’échec, c’est de l’entraînement et l’unique voie de réussite et d’épanouissement. L’auteur livre son expérience personnelle de l’échec comme tremplin pour dépasser ses peurs, ses freins. Il montre que tout est possible pour construire son parcours sereinement et comment transformer une difficulté en force.


    ON PEUT ÉCHOUER UNE FOIS, PLUSIEURS FOIS, LE PLUS IMPORTANT EST DE NE JAMAIS ABANDONNER 





Michel Khoury est aujourd’hui créateur de contenu (réseaux sociaux, podcast) et conférencier sur le monde de l’entreprise et du management. Après 15 ans dans l’humanitaire à la Croix-Rouge française à différents postes, il fut également directeur de plusieurs entreprises qu’il a créées.




L’échec, 
c’est de l’entraînement





Introduction


À 14 ans, ma vie a basculé avec une simple question de ma mère : « Michel, ton frère va faire ses études en France. Est-ce que tu veux y aller avec lui ? » Jusqu’alors, ma vie se déroulait dans les rues animées de Dakar, un monde où les rêves semblaient aussi vastes que l’horizon. Né dans une famille modeste, entouré de visages familiers et de traditions bien ancrées, je me voyais déjà suivre une voie toute tracée. Mais cette question a ouvert la porte à un univers d’incertitudes et de possibilités.


Accepter ce saut dans l’inconnu fut terrifiant. L’idée de quitter Dakar, de laisser derrière moi les ruelles de mon enfance, mes amis et mes repères, m’arrachait le cœur. Pourtant, l’appel de l’aventure, de la promesse d’un avenir meilleur, était irrésistible. Le 9 août 1997, je laissais ma terre natale avec la peur et l’espoir entremêlés, prêt à affronter le monde.


La France était un choc culturel, un défi à chaque instant. Je suis arrivé dans ce nouveau pays avec une timidité pesante, un sentiment d’infériorité face à des coutumes qui m’étaient étrangères. Les regards curieux, les moqueries voilées, les épreuves du quotidien : chaque journée était une montagne à gravir. L’intégration était un combat constant. Je devais prouver ma valeur non seulement à moi-même, mais aussi à ceux qui doutaient de ma place ici. Les premières années furent les plus dures, une succession d’incertitudes et de petites victoires, mais chaque défi relevé me forgeait un peu plus.


Ma vie professionnelle a suivi un parcours tout aussi tumultueux et riche en enseignements. Après des études dans des domaines qui ne me correspondaient pas, j’ai multiplié les emplois, cherchant désespérément ma voie. Serveur, plongeur, vendeur, livreur, technicien de surface, éboueur, conseiller funéraire, fossoyeur : chaque métier était une nouvelle leçon, une nouvelle occasion de découvrir mes forces et mes faiblesses. Malgré les difficultés, chaque expérience m’a appris la valeur du travail acharné, la persévérance et l’importance de ne jamais abandonner ses rêves.


Ma détermination à réussir m’a conduit à me lancer dans l’entrepreneuriat. Créer ma propre entreprise était un rêve devenu réalité, mais aussi une aventure semée d’embûches. J’ai connu des succès éclatants et des échecs cuisants, chaque étape me faisant évoluer et me rapprochant un peu plus de la personne que je voulais être. Mon entreprise de télésecrétariat, mes friperies, mon pressing : chaque projet m’a appris à m’adapter, à innover et à ne jamais baisser les bras.


En parallèle, j’ai décidé de partager mon parcours et mes expériences sur les réseaux sociaux. J’ai commencé à rédiger des publications sincères et authentiques au sujet des défis professionels et personnels que j’avais rencontrés. À ma grande surprise, ces récits ont rapidement trouvé un écho auprès de nombreuses personnes, attirant une communauté de followers qui ne cessait de croître. Inspiré par cet engagement, j’ai lancé des vidéos, des podcasts et des blogs, multipliant les plateformes pour toucher un public encore plus étendu. Le succès de ces initiatives m’a valu une reconnaissance importante, et ma communauté s’est élargie à des centaines de milliers de personnes à travers le monde. Ce nouveau chapitre de ma vie m’a permis de transformer mes expériences en leçons partagées, aidant ainsi d’autres à naviguer dans leur propre parcours.


Ce prologue n’est pas simplement l’introduction à mon histoire ; c’est un appel à tous ceux qui, comme moi, ont dû se battre contre l’inconnu, contre les doutes et les obstacles. Mon parcours a des allures de montagnes russes d’émotions, c’est une succession de défis qui m’ont enseigné la résilience, la persévérance et la foi en soi-même. Chaque échec a été une leçon, chaque succès une preuve que je pouvais transformer les obstacles en tremplin.


En France, j’ai appris que la véritable richesse ne réside pas dans les biens matériels, mais dans la capacité à se relever après chaque chute. Les valeurs de persévérance, d’effort et de gratitude inculquées dans mon enfance m’ont guidé à chaque pas, me rappelant que le bonheur se trouve dans la quête elle-même, dans les défis surmontés et les rêves poursuivis.


Ce livre est une invitation à parcourir le chemin de ma vie, à travers des hauts et des bas, des succès et des échecs, des moments de doute et de détermination. C’est un voyage intérieur et extérieur, d’une quête de sens et d’épanouissement, où chaque expérience, chaque rencontre, a contribué à façonner l’homme que je suis aujourd’hui.


Bienvenue dans mon histoire. Ici, les hauts et les bas ne sont pas juste des mots, mais des témoignages vivants de persévérance et de foi. Laissez-vous emporter, car dans chaque ligne, dans chaque chapitre, se trouve l’étincelle d’un rêve prêt à se réaliser. Que ce récit soit une source d’inspiration pour ceux qui cherchent leur voie, qui affrontent leurs propres combats, et qui, malgré les épreuves, continuent de croire en leurs rêves.
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L’éducation et les valeurs


« Michel, mon fils, ton frère va faire ses études en France. Est-ce que tu veux y aller avec lui ? » Voilà ce que m’a dit ma mère alors que j’avais 14 ans.


Je suis né à Dakar, au Sénégal. Mes parents étaient pauvres, mais leur amour et leur dévouement ont compensé notre manque de moyens matériels. Mon père, un homme à la stature imposante et au regard bienveillant, était enseignant de la langue arabe dans un petit collège à Dakar. Sa voix douce et posée résonnait souvent dans notre modeste maison, emplie de livres et de sagesse. Ma mère, une femme au sourire radieux malgré les épreuves, tenait une épicerie sommaire. Ses mains agiles manipulaient les produits avec une dextérité acquise au fil des années passées à servir la communauté. Tous deux étaient nés au Sénégal ; mon père à Fatick et ma mère à Mabo, des villages aux noms qui m’évoquent des souvenirs lointains. Leur enfance avait été marquée par la simplicité et la lutte quotidienne pour leur survie. Ils avaient dû se forger un destin avec détermination, quittant leur terre natale pour rejoindre la capitale, en quête d’une vie meilleure.


Je me remémore des soirées paisibles où nous nous réunissions autour de la table familiale, éclairée par la lueur vacillante des bougies. Mon frère et moi savourions chaque repas avec reconnaissance, conscients de l’énergie que déployaient nos parents pour nous offrir ce que nous avions. Nos gouters prenaient souvent la forme de pain et de sucre. C’était notre petit rituel, une tradition humble, mais empreinte de tendresse et de partage. Malgré nos modestes conditions de vie, nous ne manquions jamais d’amour et de soutien familial.


Mon père avait une philosophie simple, mais profonde : il nous enseignait l’importance de l’effort et de la gratitude, nous rappelant chaque jour que le bonheur ne se mesure pas à l’aune de biens. Il nous répétait souvent : « La richesse réside dans le cœur, mes fils, pas dans les possessions matérielles. » Cette leçon, gravée dans mon esprit dès mon plus jeune âge, a façonné ma vision du monde et nourri ma détermination à réussir malgré les obstacles.


Ma mère, quant à elle, était une source inépuisable de motivation pour toute la famille. Toujours prête à encourager et à soutenir nos rêves les plus ambitieux, elle nous rappelait constamment la valeur du travail acharné et de la persévérance. Son énergie et sa témérité étaient contagieuses, nous incitant à poursuivre nos objectifs avec une passion renouvelée. Chaque jour, elle nous montrait par l’exemple que rien n’est impossible lorsque l’on croit en ses capacités et que l’on se donne les moyens de réussir.


Mon enfance était jalonnée de moments simples mais précieux, partagés avec mes amis du quartier. Nous passions nos journées à jouer au football dans la rue poussiéreuse, à construire des cabanes dans les arbres et à rêver d’aventures lointaines. Ensemble, nous étions invincibles, défiant les limites de l’espace et du temps dans un tourbillon d’insouciance et de camaraderie.


Cependant, derrière notre façade de bonheur apparent, se cachait une réalité plus sombre. Mes parents travaillaient sans relâche pour subvenir à nos besoins, souvent au détriment de leur propre bien-être. Je me souviens des longues heures passées à aider ma mère à la boutique, où j’étais chargé de tâches simples, mais essentielles. Chacun de ses gestes était empreint d’un amour inconditionnel et d’une dévotion sans faille envers ceux qui comptaient le plus à ses yeux.


L’éducation que nous avons reçue de nos parents était un héritage précieux, un trésor inestimable transmis de génération en génération. Ils nous ont inculqué des valeurs solides et une éthique de travail irréprochable, nous préparant ainsi à affronter les défis de la vie avec courage et détermination.


Un jour, alors que j’étais plongé dans mes pensées, ma mère est entrée dans ma chambre avec une lueur d’excitation dans son regard. Elle m’a annoncé que mon frère allait partir étudier en France et m’a demandé si je voulais l’accompagner. J’ai senti mon cœur bondir dans ma poitrine à cette nouvelle inattendue. La perspective de quitter le Sénégal pour entreprendre une nouvelle vie à l’étranger m’a rempli d’une vague d’émotions contradictoires. D’un côté, l’effervescence de découvrir de nouveaux horizons et de vivre des aventures inédites, et de l’autre, la crainte de laisser mes proches et de m’éloigner de tous mes repères.


Cependant, ma décision était prise. Je savais que cette opportunité était trop précieuse pour être ignorée. J’étais prêt à affronter l’inconnu, guidé par la foi en mes propres capacités et par l’amour indéfectible de ma famille. J’ai travaillé avec acharnement pour obtenir les meilleures notes possibles à l’école, déterminé à mériter cette chance unique qui s’offrait à moi. Chaque jour, je me levais avec la ferme conviction que rien n’était irréalisable si l’on croyait en ses rêves et en son potentiel.


Le jour tant redouté arriva, chargé d’émotions. Après des semaines de planification et de préparation, le moment était venu de dire au revoir à tout ce que je chérissais. Le 9 août 1997, je me tenais à l’aéroport de Dakar, le cœur lourd de sentiments contradictoires. D’un côté, l’impatience de vivre l’aventure qui m’attendait, de l’autre, la tristesse déchirante de m’éloigner de mes parents et de mes amis.


Mes parents étaient là, près de moi, leurs yeux brillants de fierté et d’émotion. Leurs sourires chaleureux étaient un baume apaisant dans ma tourmente. Ils m’avaient accompagné jusqu’au départ de ce voyage, prêts à me soutenir dans cette nouvelle étape de ma vie. Mon frère, quant à lui, solide comme un roc, était un pilier de force et d’appui dans ce moment difficile. Sa présence rassurante était un réconfort dans le trouble de mes pensées tumultueuses.


Un de mes amis d’enfance était présent, son visage marqué par la tristesse à l’idée de notre désunion imminente. Il m’a tendu un morceau de papier sur lequel était écrite son adresse ; un lien fragile mais précieux. Ce geste simple, mais chargé de signification, m’a rappelé la force des liens que nous avions tissés, qui survivraient à la distance et au temps qui passe.


Je me suis tourné une dernière fois vers mes parents, gravant chaque détail de leur visage dans ma mémoire, absorbant à jamais leur amour absolu. Leurs mots d’encouragement résonnaient dans mon âme, telle une source d’inspiration et d’ardeur alors que je m’apprêtais à franchir le seuil de l’inconnu.


Avec un sourire tremblant sur mes lèvres, j’ai embrassé mes parents, un geste chargé de tendresse et de gratitude pour tout ce qu’ils avaient fait pour moi. Puis, envahi de tristesse mais décidé, j’ai passé les portes de l’aéroport, prêt à affronter le monde qui m’attendait.


À mesure que je repense à ces moments pleins d’émotions, je réalise toute la valeur de l’éducation que mes parents m’ont prodiguée. Le dévouement, la gratitude et la persévérance ont façonné non seulement mes choix, mais aussi ma vision du monde. Ainsi, je suis convaincu de l’impact déterminant de l’éducation parentale sur le développement des enfants. Voici quelques conseils inspirés de l’expérience que je partage avec vous, dans l’espoir qu’ils puissent guider d’autres familles dans cette précieuse mission d’élever la prochaine génération.
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